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SEDIMENTOLOGIE  DES FORMATIONS HOLOCENES 
DE LA GUYANE  FRANCAISE 
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RBsumB 
C i  sondages effectu6s dans les d w t s  littoraux de  la Guyane française ont permis  de 

suivre 1’6volution de la ddimentation &?xe il 1’Holoche. 
La majeure partie de ces s&ents fins, argilo-limoneux, provient de l’Amazone et  est 

apport&  par le  murant nord Quatorial. Cependant,  l’analyse  min&alogique des sables et  les 
associations  d’argiles  montrent  qu’il existe toujours  un  apport local par les fleuves  guyanais. 

D’après les donnks palynologiques, jusqu’h 5000 ans  BP, le taux de s6dimentation a 
suivi la vitesse de remont& du  niveau  marin ; ce  dernier est restk stable depuis cette date 
jusqu’h la Mode actuelle. 

Abstract 
Five  core drilled in wastal region of French  Guiana  have been studied for  sedimentology, 

mineralogy and palynology; the mineralogy of these  holocene  sediments  shows the 
Ammnian origin of the fine - grained sediments, but  the local rivers can be a source for  the 
coarse deposits. 

According to the  palynological studies ,to 5000 years BP the sea level elevation remain 
the same that the rate of sedimentation ; since thii date to the actual period the costal line 
remain still. 

Mots - cl& : S6dimentation littorale, Holoche, Guyane française. 
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Fig. 1 - Localisation  des  sondages 

SEDIMENTOLOGIE DES DEPOTS HOLOCENES 

L'etude  morphologique  des cinq  carottes montre que les couches super- 
ficielles ont une  couleur  gris B gris fond (10 YR 2/1- 2,5 Y - 10 YR 4/5) deve- 
nant  gris  bleu (5 BG 6/1) ou gris en profondeur  (Fig.2). 

La partie  superficielle est un saiment fin, argilo-limoneux,  non  structun5 et 
son Cpaisseur  varie  selon la distance  au  rivage.  En  profondeur, la structure est 
laminaire  avec  des  alternances  de lits sableux  et  de lits de mati6re  organique. 
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Rg. 2 - Morphologie des sckiiments le long des sondages 
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Caractères  granulometriques 

Les sCdiments rencontds sont tr2s fins : plus  de 50% des particules sont de 
taille inferieure B 2 p et  les medianes  granulomCtriques  varient  entre 0,24 et 4 p. 
Les sables  sont  peu repr6sentCs et  les niveaux  sableux se trouvent, soit B la base 
des sondages, soit  en couches de quelques mlm B plusieurs dizaines de cm 
d'dpaisseur,  intercales  dans la s6dimentation  vaseuse  (cf.  GUY 3 et GUY 4). 

Seul le sondage GUY 1, B l'embouchure de  la Mana, pdsente une  sedimen- 
tation  plus  limoneuse ( mUianes allant  de 2,3 B 18 p) due ii un hydrodynamisme 
plus fort (Fig.3).  Ce caract6re est 1% B la position  du  sondage dans un  domaine 
soumis B l'action  des  courants de ma&. 

L'dtude  morphologique des sondages  (Djuwansa,  1990) a montre que le 
passage entre couche vaseuse  et couche sableuse etait tr6s net. L'analyse 
granulom6trique  confirme cette observation  car il n'y a pas de termes de passage 
entre la s6dimentation  argileuse et les sables. 

Il n'existe  pas  non plus de liaison entre  l'bnergie  de dCp6t et la morphologie 
des ddiments. On peut  donc en deduire  que la structure  des  sediments fins n'est 
pas lide B l'energie mais au type  de deppbt. L'influence de l'oscillation des 
courants  due au deferlement de  la made et  des  vagues  semble hre responsable  de 
la formation  des  structures  laminaires  alors  que les ddiments non  structur&, B la 
partie  sup6rieure  des  sondages, se sont dCposCs sous  un kurant dont le flux Ctait 
plus  ou  moins  continu. 

L'Cvolution des  indices  granulometriques (RivEre, 1977) et leur signification 
en  terme  de  milieu  de  dep6t  sont  ddcrites  ci-dessous : 

a - l'estuaire de la Mana 
Les trois carottages forment une sequence allant de la mer jusqu'aux 

GUY 1 : ce  sondage de 16,Sm est situe sur la rive gauche de  la Mana, B 

On peut dCfinir trois  niveaux : 
1 - la base du sondage consiste en un  banc  sableux  avec  une intercalation 

limoneuse (Med = 2,75p) ; le soubassement  de  ce  banc  n'est  pas  connu et il  n'est 
donc pas possible de savoir s'il s'agit  d'un  chCnier  ou  d'un sable  littoral 
appartenant B la transgression  flandrienne. Les caract2res  granulomCtriques  sont 

marais  internes  de la phase  Mara. 

l'emplacement  de  son  ancienne  embouchure. 



ceux de sables marins et lapno-mains : les sables sont fins 
126 et 1150 y) et ne pdsentent pas de fa&s de  maturation. 

2 - dtemmce plus ou moins dguli5ll.e de vases fines et de limons contenant 
toujours une faible fraction sableuse ; les miVianes varient de 1,s 31 2g95 p. 

on h%smog&ne, limono-argileuse ; %a fraction sableuse est 
&limes de 2,3 21 11,s p). 
&triques (Its - Rivii?re, 1977) ont toujours des valeurs 

sitives, mmppises (2 l'exclusion  des muches sableuses) entre O,15 et 0,46 et 
indiquent  que ces s&dipnents se sont 

GUY 2 : ce sondage (22,6 m) est effectud sur Pa ive droite de 9 
la zone madcageuse situ entre la ride de sable  et le fleuve (Savanne Saxelle). 
La sdkiimentation est beaucoup plus fine qu'en GU (absence de sables). Les 
faci& grmdowaC(riques sont ceux de sCdiments d ses en domaine  abrit6 (IV 
infdrieus h O dans  l'ensemble du sondage) oh l'influence des courants est 
pmtipement nde. Ees medimes sont toujouns inf6nieuRs h 16 y. 
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Figrue 3 Evolution de la ejnnploménie des sédiments helreires 

GUY 3 : ce sondage,  situ6 h la pointe  de  l'embouchure de  la Mana (pointe 
I&R) et dans une zone  soumise h une  6rosion intense est moins  profond  que les 
deux  sondages  px&&Ients ( 6 3  m). 
De bas  en  haut, on observe : 
- des  d6p6ts fins, argilo-limoneux,  deposes par d&antation (N = O. 18). 
- un banc sableux  de lm d'6paisseur  environ ; ce sont des sables  marins mais 

avec des caractkres plus littoraux qu'h la base de GUY 1. La position de ce 
niveau,  intercale  dans  une ddimentation vaseuse,  correspond  tout h fait h celle 
d'un  ch6nier. 



s min$Aes dominent  largement le core2ge des mirn$mux lourds 
des sables. 3lL s'agit de la staumtide, de l'Cpidote  et de la homblende ; puis 
viement le grenat, la tozamdine et le zircon. Les autres rnin$rauux (disthkne, 

site, siIlimanite, corindon, rutile, matase, sph2ne9 glauucophane, auugite, 

D m  les diff6~nB niveaux annalysCs, on trouve,  soit  l'association $pidotes - 
hornblendes, soit des  sables oh la staurotide ( ou l'association staurotides - 
Cpidotes) domine nettement et, plus rarement, un m$lmuge des mois  min6mux 

diments du sondage GUY 1 sont caract6risCs par l'association 
stauroPides/@idotes  0u s rotideshornblendes sauf ?I la base, oh les banes 
sableux  montrent un net enrichissement en staumtides (63 et 67%) ; le gmupe 
Cpidoteshornblendes n'y xprt5sente que 13 2 14% du eortege mi 
enfin, On remarque par rapport aux sMiments vmeux, des teneurs lCg8rement 
plus 61evbs en tourmalines (5 et 8%) et zircons (4 et 12%). 

Wne et emtatite) sont faiblement 

c 
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Toujours  dans ce sondage il faut noter la pdsence d'un niveau  ne  comprenant 
que  l'association  epidodeslhomblendes. 

Dans le sondage GUY 2, du fait de l'absence de fraction sableuse,  les 
comptages statistiques des mineraux lourds n'ont pu Ctre  r&lisCs, mais on 
retrouve en rares grains de petites  tailles  les  trois principaux mineraux 
(staurotides,  dpidotes et homblendes). 

Dans le sondage GUY 3, les niveaux  sableux  ont ( comme en GUY 1) de 
fortes  teneurs  en  staurotides alors que  l'on note une  augmentation des mineraux 
du  groupe  dpidotes/homblendes  dans le niveau  vaseux,  sauf en surface. 

L'absence de fraction sableuse importante n'a pas permis de  faire des 
statistiques sur  tous les niveaux  dans le sondage GUY 4 ; curieusement les 
quelques  comptages  effectuds  traduisent  de  fortes  teneurs en staumtides. 

J2n GUY 6, de la base au  sommet  du  sondage, on constate  des alternanm de 
sables montrant, soit l'association  staurotides/ Cpidoteslhornblendes, soit 
l'association stawtideskpidotes. 

Minéralogie du ddiment total 
La  mineralogie du sediment total est largement domink par le quartz et  les 

mineraux  argileux, les feldspaths sont  toujours pdsents ainsi que la halite. La 
pyrite et la  jarosite  ne  sont pdsents qu'occasionnellement  (Fig.4). 

a - estuaire de la Mana 
GUY 1 : le quartz est le min6ral  dominant  sur toute la  hauteur du  sondage 

avec des teneurs  sup6rieures b 60% ; les mineraux  argileux  varient entre 3 et 
15%. La halite est presente au dessous  de 2m et sa teneur  augmente  avec la 
profondeur.  La  pyrite est moins  importante  que la halite et ces deux  mineraux 
sont  absents  de  la  fraction  sableuse.  La jmsite est  absente  dans ce sondage. 

GUY 2 : la  proportion  de  quartz  est  moins  importante  que  celle  du  sondage 
GUY 1,  mais elle est toujours supt5rieure a celle des  argiles et se situe le plus 
souvent  autour de 50%. La  proportion  des  argiles  varie entre 30 et 50% ; les 
feldspaths  montrent  des  teneurs  relativement  constantes sur toute la hauteur du 
sondage et ne  depassent  pas 10%. La  halite se rencontre partout, tandis que la 
pyrite  n'est pdsente que  rarement ; la jmsite est  absente. 
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Figure 4 Minéralogie des sédiments 

c- Rividre de Cayenne 
La proportion  de quartz est  toujours  sup6rieure B celle des  argiles et varie  entre 

40 et 50% ; les teneurs en argiles se situent  entre 15 et 25% et  la  proportion  des 
feldspaths est toujours  inferieure B 10%. La  halite se retrouve tout le long du 
sondage et sa teneur maximum  ne  depasse  pas 5%. La pyrite est presente 
occasionnellement et la jmsite est  absente. 



Les minemux  argileux osep.BrCs d inmen% sont Pa kadimite, l'illite et 
les smedks qui sont  souvent wci&s iI des inmtenmtifiQ (1 

t les smectites sont les plus 
s et varient entre 30 et 50%. Vient 

d o n  est plus ou moins mmtante, autour de 2096, 
ionneflement, ne ddpase jamais 

&xtrmique t r ~ s m i ~ ~ i o ~ ,  les smectites ont 
orneuses et nebuleuses ; l'illite se pr6sente sous 

La formule structurale de quelques particules smectitiques, calcul& d'apr2s 
les r6sult.a~ d'mal sees chimiques ponctuelles montre qu'eues ont des camct&res 

1. 

qui les des kidellites fenifkpes. 
L'6mde des mi&mux argileux montre que : 

les s ~ n ~ ~ ~ e s  GUY 2 et GUY 6 (Cayenne) la pmprtion de 
l'association smectites/inter- 

innmaq) le rapport 

1.. 

sableux en profondeur, la 
2 celle de l'association 

Les sondages "Y 1 et GUY 4 se situent plus h l'int$rieur des tems que 
GUY 2 et GUY 6 ; le sondage GUY 3 se trouve dans la partie aval de 

mulometfique a montre que, sur toute la 
hauteur des deux  sondages GUY 2 et GUY 
par l'influence des mmts eQStiers et de la m 
sondages GUY 1 et GUY 4 montre une c5volution d'un milieu fluvio-estuaien 

sableux iI la base des sondages) vers un milieu littoral 2 la partie 
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a4 
Figure 5 Réputition des minQaux ugileux 

Ces caract5res montrent que  l'association smectites/interstratifies est 
importante dans les dep6ts influences par les courants marins, tandis que la 
kaolinite est mieux repdsentde dans les  d6p6ts où l'influence continentale est 
prddominante (Fig.5). Ainsi, dans  les  mangroves  de  Guyane  française 
l'association smectites/interstratifies serait essentiellment d'origine marine et 
proviendrait  de l'embouchure de l'Amazone, alors que la kaolinite serait 
d'origine  purement  locale. 

Quant h l'illite et h la chlorite  leur  abondance  dans  les Miments est idguli8re 
et ne peut etre codl& ni h la kaolînite, ni aux  smectites. Il est difficile  de  d6finir 
avec certitude  l'origine de ces  mineraux  mais il faut  noter,  cependant,  que ce sont 
ceux qui se ddposent le plus  rapidement en milieu  salin (Whitehouse et al., 
1960). L'hypothhe la plus vraisemblable est que ces deux  argiles proviennent 
d'apports  locaux,  guyanais,  et que leur proportion  dans les s&iments varie selon 
la nature des roches de Farri5re- pays. 



Hg. 6 - Spectre pollinique des diff6rentes es@ces vCg6tdes le long du 
Sondage GUY 2. 
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En  outre, les datations  au l4 C qui  ont  et6 effectuks sur des debris de bois 
pdlevbs 1 des  profondeurs de 19,60 et 20m ont fourni des 8ges de 7680 + 

320  BP et 7740 + 640 BP. Si l’on  admet un taux moyen de sedimentation 
d’environ lm pour 400 ans (Van  der Hammen,  1963) on peut  estimer  que la base 
de  la cmtte se situe 1 environ 9OOO ans BP. 

DISCUSSION 
Les datations  obtenues sur  le sondage  GUY 2 montrent  que les  stdiments 

recoup6s  par les  cinq sondages sont  d’8ge holodne et appartiennent 1 la 
formation Demem. 

Cette Wimentation fine provient  de  l’Amazone  et a et6 transport& vers le 
nord-ouest, le long du littoral, par le courant  nord Quatorial ; ces vases  auraient 
commend 1 se  ddposer  vers  -17000 ans, au  d6but  de la transgression  flandrienne 
(Eisma  and  van der Marel,  1977 - Rine  and  Ginsburg,  1985 - Pujos et Odin, 
1986). 

Les rdsultats granulomttriques sont t&s homoghes dans le temps  comme le 
montrent  les  valeurs  des  mckiianes ; c’est le sondage  GUY 1 qui  s’individualise le 
plus et ce caractive est liC 1 sa position en milieu fluvio-estuarien, soumis 
dgulihement 1 l’action  des mades et des courants. 

Les sondages  GUY 3  et GUY 4  repdsentent une  sckiimentation  typique  du 
littoral guyanais : stdimentation de boues  fines  avec,  localement creation de 
cheniers  et les deux  bancs  sableux rencontds B 4 et Sm de  profondeur  seraient 
peut t?m des  &?moins des  interphases  Mara / Moleson et Moleson/  Comowine. 

Bien  que cette s6dimentation  soit  presqu’exclusivement  d’origine  amazo- 
nienne,  (Landim et al.,1978) la mineralogie  des  sables et des  argiles  montre  que 
les  apports  locaux  interviennent  eux  aussi,  mais  dans des proportions  beaucoup 
plus  faibles. Ils viennent des rivi8res c6tihes  et des skiiments du  proche  plateau 
continental  sous  l’action de la  houle  et  des courants de made. 

Les midraux lourds  refl2tent cette dualite : deux  associations  sont pdsentes : 
- l’association staurotide-zircon-tourmaline et, plus localement le grenat 

(association A de Kie1,1955) est  typiquement  guyanaise et forme  l’essentiel des 
mineraux lourds des sables pleistodnes  de la formation Coropina-Coswine 
(“sables roux”). 
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